CIHM 
Microfiche 
Séries 
(Monographs) 


ICMH 

Collection  de 
microfiches 
(monographies) 


Canadian  Institute  for  Historicai  Microreproductions  /  Institut  canadien  de  microreproductions  historiques 


Technical  and  Bibliographie  Notes  /  Notes  techniques  et  bibliographiques 


The  Institute  has  attempted  to  obtain  the  best  original 
copy  available  for  filming.  Features  of  this  copy  which 
may  be  bibliographically  unique,  which  may  aller  any  of 
the  images  in  the  reproduction,  or  which  may 
significantly  change  the  usual  method  of  filming  are 
checked  below. 


n 

□ 

□ 
□ 

□ 
u 

n 

n 


n 


Coloured  covers  / 
Couverture  de  couleur 

Covers  damaged  / 
Couverture  endommagée 

Covers  restored  and/or  laminated  / 
Couverture  restaurée  et/ou  pelliculée 

Cover  title  missing  /  Le  titre  de  couverture  manque 

Coloured  maps  /  Cartes  géographiques  en  couleur 

Coloured  ink  (i.e.  other  than  blue  or  black)  / 
Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 

Coloured  plates  and/or  illustrations  / 
Planches  et/ou  illustrations  en  couleur 

Bound  with  other  material  / 
Relié  avec  d'autres  documents 

Only  édition  available  / 
Seule  édition  disponible 

Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion  along 
interior  margin  /  La  reliure  serrée  peut  causer  de 
l'ombre  ou  de  la  distorsion  le  long  de  la  marge 
intérieure. 

Blank  leaves  added  during  restorations  may  appear 
within  the  text.  Whenever  possible,  thèse  hâve  been 
omitted  from  filming  /  Il  se  peut  que  certaines  pagts 
blanches  ajoutées  lors  d'une  restauration 
apparaissent  dans  le  texte,  mais,  lorsque  cela  était 
possible,  ces  pages  n'ont  pas  été  filmées. 

Additional  comments  / 
Commentaires  supplémentaires: 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire  qu'il  lui  a 
été  possible  de  se  procurer.  Les  détails  de  cet  exem- 
plaire qui  sont  peut-être  uniques  du  point  de  vue  bibli- 
ographique, qui  peuvent  modifier  une  image  reproduite, 
ou  qui  peuvent  exiger  une  modification  dans  la  métho- 
de normale  de  filmage  sont  indiqués  ci-dessous. 

Coloured  pages  /  Pages  de  couleur 

Pages  damaged  /  Pages  endommagées 


n 


Pages  restored  and/or  laminated  / 
Pages  restaurées  et/ou  pelliculées 


0   Pages  discoloured,  stained  or  foxed  / 
Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 

I         Pages  detached  /  Pages  détachées 

I  y1   Showthrough  /  Transparence 

I      I   Quality  of  print  varies  / 


D 
D 


D 


Qualité  inégale  de  l'impression 

Includes  supplementary  material  / 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 

Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata  slips, 
tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to  ensure  the  best 
possible  image  /  Les  pages  totalement  ou 
partiellement  obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une 
pelure,  etc.,  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 

Opposing  pages  with  varying  colouration  or 
discolourations  are  filmed  twice  to  ensure  the  best 
possible  image  /  Les  pages  s'opposant  ayant  des 
colorations  variables  ou  des  décolorations  sont 
filmées  deux  fois  afin  d'obtenir  la  meilleure  image 
possible. 


This  item  is  filmed  at  the  réduction  ratio  checl(ed  below  / 

Ce  document  est  filmé  au  taux  de  réduction  indiqué  ci-dessous. 


10x 


14x 


18x 


12x 


16x 


20x 


22x 


26x 


30x 


/ 


3 


24x 


28x 


32x 


The  copy  filmed  hère  has  been  reproduced  thanks 
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the  last  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  Ali 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
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illustrent  la  méthode. 
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A  rhonornlile 

Minintri'  de  rAifriculture^ 
OtItl^5■u. 

Mo.NSIEl'K  I.E  illM.STKE, 


Ottawa,  1er  novembre  1920. 


.  J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  manuscrit  du  bulletin  87  de  la  série  régulière, 
intitulé;  "Les  principes  de  la  constructim  du  poulailler,"  et  révisé  par  l'avieiilteur  du 
Dominion,  M.  F.  C.  Elford. 

L'importance  de  l'industrie  a/icole  s'affirme  tou8  le»  jours  davantage  au  Canada. 
Le  nombre  de  ceux  qui  désirent  se  renseigner  sur  cette  industrie  croît  sans  cesse.  Ces 
nouveaux  aviculteurs  se  rencontrent  parmi  toutes  les  classes  de  la  population.  La 
question  de  satisfaire,  d'une  faÇDn  adôquate,  ce  besoin  de  renseignements,  a  été  l'objet 
de  toute  notre  attention. 

De  toutes  les  branches  de  l'aviculture,  aucune,  peut-être,  n'a  fait  autant  de  progrès 
que  celle  du  logement  des  volailles.  Ce  sujet  est  clairement  et  longruement  exposé  dans 
ce  bulletin,  qui  s'inspire  des  résultats  donnés  par  les  différents  genres  de  poulaillers, 
sur  tous  les  points  du  Canada.  Au  moyen  des  plans  et  des  instructions  détaillés  qui 
s'y  trouvent,  l'aviculteur  n'aura  aucune  peine  à  construire  le  i)oulailler  qu'il  désire. 

Je  recommande  qu'une  forte  édition  de  cet  ouvrage  soit  publiée. 
J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur  le  Ministre, 

Votre  dévoué  serviteur, 

E.  S.  ARCHIBALD, 
Directeur  de»  fermes  expérimentales  du  Dominion. 
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li.rl...  |,,,rait   au  mili.-u  dti  ri.mi,la...i.|iiunt,  ce  qui  muntre  quu  le  pluiicher  cat  iw»«  sur 


('.n.,,.„f  „n  fa,l  /,■  ,Wn.  ,)  hH„n.-On  ,.rpn,l  ili-s  planches  m  nun.l.r-  suffisant 
l-'iir  .■nt..ur..r_t.,ur   1  ..Mériiur  ,lu   l.àtiiiu.nt.      I),..  plani'h,-   A\ui   p.unv  .IVpaiss.  ur  ot 

I  in...  ar»r,.ar  cKal.-  à  la  haut.M.r  qui-  !,  planchiT  doit  av.ur  au-d.'ssus  ;1<.  la  surl'ac'  du 
-..i  s„tt,r,,nt.     On  l<^  pose  sur  lo  can  et  on  1,«  retient  en  plao->  m.  iiiove,,  de  pi.|u..ts,  en 

aissant  la  diniens,,,,,  ,|ue  doit  evoir  I,»  i.iulailler  entre  les  faees  intérieun's.  On  nivelle 
Iw  bords  suiK.r.eurs,  on  eloue  légèrenunt  sur  le  dessus  une  planche  de  six  iK^uces.  de 


peut  !..  rcMMphr  do  „u.r„.,s.      II  aurai,  é,é  sans  H„u,e  „lus  faoll,.  .1..  no,,.'   ,.i  ; 
™  place  auparavan,,  ..ul..,„o„,  cela  aurai,  ,.-•„.-.  .nsui,..  ,.,ur  niveler  le.  planeur    (. 
e.np]o,e  des  p.erres,  d...   l.ri.iues  ,.,  du   pli,re  .,„  ,ies   .ubs.ane..  .l'une  „"'„„..,„;. 

jus„ua  deux  pouee.  envi, du  des.us  du  planehe,-.     Il  fau,  laisser  un  e"  aë'  vide 

Plus.eurs  pouees  ,«u,  autour  de  rin.érieur  du  eadre  p„ur  la  faee  extérieure  du  „ù.,, 
.lo„  e.re  eu   l.etnu      (,„    r-u-plit  ensuite  eet.e  »u„er,ieie  d..  l,,'.,,.,    ius,p,-aux  Wd/d 
-adre  e,  ju*,u  a  tro.s  ..uarts  de  pouee  ou  un  pouee  de  la  surta.-e  du  planel.er      ()„  n 


I-IC     BKTON- 

Le  gro.  baon  a  été  ,K,.f  .ur  le.  „;,.r,v..  ,.,  ,:,  „,..n.l„.  ,1,.  six  ,»uces  a  Ctf  en]evfe    O,.  voit 
les   boulon;  .[ui   tortint  du   bfton.  «-"'t^ttr.  Kjni  voit 

:>lor-  la  dertmTe  eo,,,.],,.  de  e„„ent,  „„  ••,.,„„.1„.  ,i,,  ,;„i.sap.".  ,.,„  la  nivell,.  à   ré,,,,..,,... 
iiu  s..niiiie-  du  eiHln-i.m.  m,   l'aplanit  à  la   trurll,'  ' 

rn,.orli.,„.  ,/,.  .„U...  ,/„  ,;.rrr  .  t  ,lr  ri„„nl.-Si  Ion  e.nploie  des  pierre neas-ée, 

>t  du  sahl,,  I..  „„lan.v  po,,,-  !..  ^,:,,  l„-.,„„  ,,„i,  avoir  les  pro,„„,i„„.  Inivu,,,..  ','       . 

de  c-iiiient,  deux  brouettes  <Ie  snlilo  e,  nua*'e  h- ••<-=  A-  ri  r,  -        -        . 

unpoueee,deu,i.led.an..,reK     Ou  u,.Uu:,.  .ZiuuU.  i^^M^:: C^^^^^^ 

n.ela,,...  par.a,te„,en,  avee  les  pierres  eonea.sées.     On   hu ete  le  ,out     !e e    le    '     u 

on  rxtourue  encore  une  fous  et  on  api^lique  iinniédiatenient. 
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La  dernière  couche,  ou  couche  do  tiiiissa(?e,  se  compose  d'un  sac  de  ciment,  nne 
brouette  de  sable  et  trois  brouettw  de  pierres  finement  coneasât'cs,  mélangés  comme  il 
vient  d'être  décrit  et  employés  immédiatement. 

Si  l'on  enipl)ie  du  gravier,  ou  met  li-:  i)nyi)ortions  suivantes  \u)\a  la  première 
i-ouche:  un  sac  de  ciment  et  six  brouettes  de  gravier  non  tamisé,  pas  trop  gros;  pour 
1.1  dernière  couche:  un  sac  de  ciment  et  douv  brouettes  de  sable. 
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LÊQUERRE  AU  TRAVAIL 
Le  cadre  est  rempli  de  ciment  fin  Jusqu'à  la  surface  et  ce  ciment  est  nivelé  à  léquerre      On 
peut  travailler  cette  surface  ^  la  truelle  pour  la  rendre  lisse.     Lorsque  le  ciment  a  durci, 
on  enlève  les  planches  <)ui  le  retiennent  et  on  cnôpit  soigTieusement  les  bords  du  plancher! 

.l/(tr«.— Les  murs  extérieurs  se  composent  de  colombages  de  2  x  4,  placés  à  l'espa.'c- 
nien't  indiqué  sur  le  plan,  reposant  sur  une  sole  de  2  x  4  et  soutenant  une  sablière  de 
•2  X  4.  L'extérieur  de  ces  <'ol(imbages  est  recouvirt  d'une  éiiaisseur  de  papier  goudronné 
et  de  plant;lic-s  enithiuvetiles  d'un  ix)uce  ou  de  planches  d'un  p<iuee  et  de  couvrejoints. 

A  l'intérieur,  derrière  les  i)erchoirs  et  autour  des  extréraifés  des  perchoirs,  on  re- 
■•oiivre  d'abord  les  colombages  avec  du  papier  gou.lronné  puis  avec  des  planches  embou- 
vi't<Vs  d'un  ixiuce.  Les  cloisons  intérieures  sont  eotisfruitos  en  Cf)lombages  recoiiverr^ 
de  K'rillago  de  fil  de  fer  jusqu'à  deux  pirtls  ,.t  demi  du  plancher.  Lo  reste  des  i>lois.>ii> 
e-t  en  planches  d'un  pouce. 

7'«i^— Les  chevrons  sont  de  2  x  4  à  vin^jt  pouces  de  centre  à  centre.  Ils  reposent 
.-iir  une  sablière  de  2  x  4.  On  neouvre  ces  chevrons  d'uiii>  épais-eiir  de  planches  d'un 
pouee  et  de  "ready  roofin^"  ou,  si  on  le  préfère,  de  papier  HMii.lr^)iiiié  et  de  !>nn-  l>ar- 
leaux  de  cèdre,  exi»sés  de  quatre  pouces  et  deiii  à  l'air. 

iTH'trrs. — Les  fenêtres  sont  construile<  .  iitre  les  colonibagc.'.  Klles  <oiit  unîmes 
d'i  neadrenients  pour  recevoir  îles  vitres  ou  du  •■nton.  e..iniiii>  il  est  itidicpié.  Tous  les 
•  r,.i;-is  Si.iii  iuuhles  aiif  eiianiiOies ;  li:^  s'ouvient  à  i'inli'rieur.  i.'exli'rieur  de  l'ouver- 
Uire  de  toutes  les  fenêtres  est  reeeuvert  de  j;rilla>re  il'uii  peiiee. 
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Por<M.-I.es  Ci.dn.s  dos  porte,  extérieures  sont  tn  bois  ae  deux  pouces  et  taillés  pour 
recevoir  des  portes  en  barres  d'un  pouce.  Toutes  les  portes  intérie^es  Ton  Sites  wur 
B  ajuster  a  la  clo.son  e,  elles  sont  suspendues  de  façon  à  pouvoir  s'ouvrir  deS  deux  c^s 

Ginfral-V\iK,'T  les  coffres,  les  trémies,  les  abreuvoirs,  les  juchoirs  et   les  nirl- 
«ux  endroits  ,nd..,ués.    On  peut  se  passer  de  planches  à  tienu-s  si  on  le  d^^.îe       danl 
ce  cas.  les  jucho.rs  sont  suspendus  aux  n.urs  sur  charnières  et  soutenus  pa    d      cLinê 
pendant  du  to.t^     Le.  nids  sont  placés  le  Ion.  des  murs.     Tout  le  matériel  doit    "r 
dispose  en  vue  de  facditer  le  nettoyage  du  poulailler. 


INTÉRIEUR    D'UN    POULAILLER   DE   CULTIVATELT{ 

^^  T°.'litLfj;''"f  .?^  ""."x*  f"-«P<^"''u3  au  plafond.  la  façon  dont  les  cloisons  sont  disnosfe. 

emplacement  des  trémies    des  coffres  à  provision,  des  augettes  à  grain  et  a  eau      Dan^' 

e  second  parquet  on  volt  le  bord  de  la  cage  d'élevage    les  lattes  a,    n?=fLV        ., 

lesquelles  la  pallie  est  mise   et  le  Ciiblnpt-nonrt^ir  r?.? -J      ■  ?^  Plafond  par-dessus 

à  droite  de  irpho,o^aphî;.1u  fond  dû  poûtainer""  "'  ^^'^  "^  '"  "-"^h»'"  ^  ""  sont 
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POULAILLERS-COLONIES  PORTATIFS 

Ce  sont  (Je  petits  poulaillers  montés  sur  des  lisses  ou  traînes  et  qui  peuvent  être 
transportes  d  un  endroit  à  lautre.    Nous  en  donnons  plusieurs  types  différents. 


r.N  BON  TVPB  DE  POULAILLER-COLONIE  PORTATIF 


Ce  poulailler  mesure  10'  x  12',  mais  ou  peut  le  faire  de  12'  x  12'.  11  est  construit 
de  façon  à  pouvoir  être  employé,  soit  comme  poulailler  à  parquet  simple,  pour  une  ban.i.- 
de  iMiules  destinées  à  la  reproduction,  ou  aveo  une  éleveuse  à  réchaud  pour  une  col(jni.> 
de  poussins,  ou  encore  conmie  poulailler  il  deux  iiarqueta  lorsqu'il  est  divisé  par  nue 
oloision  au  centre.  Lorsqu'on  s'en  s«>rt  de  e,>tte  façon,  toutes  les  cloisons,  les  i)laiic''.'- 
à  fientes,  etc.,  sont  f-jitos  mol.iles,  de  façon  à  ce  que  le  ponlaill.T  pui-'e  être  tran- 
formé  à  tout  momen't  en  un  poulailler  à  i)arqtiet  simple. 
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l'LAN    DLN    l'OULAILLER-COLCNI  :    AVEC    PL.\NCHE    À    FIENTE 


POULAILLERS  FIXES  ET  POULAILLERS  MOBILES 

On  appelle  poulailler  fixe  un  poulailler  que  l'on  construit  sur  des  f(jndations  per- 
iiianintos;  un  poulailler  mobile  est  celui  (lui  peut  être  transporté  d'un  endroit  à 
l'autre.  Nécessairement  les  poulaillers  mobiles  sont  de  dimeusions  restreintes,  on  les 
:il)i)<>lle  aiissi  très  souvent  poulaillers-colonies.  Un  poulailler  mobile  est  toujours  un 
I>.julailler-colonie,  mais  un  poulaillor-ajlonie  n'est  pas.  toujours  un  poulailler  mobile, 
car  il  peut  être  construit  à  demeure.  Le  poiil  nilor-eolonie  ne  contient  qu'une  famille 
ou  qu'une  colonie  de  volailles,  d'où  son  nom.  Ces  deux  genres  de  lofremeuts  ont  leurs 
avantages  et  leurs  désavantaires. 


LE  POUL.\rLJ>ER  DUN  CULTIVATEUR  EN  HIVER 
A  romaj-quer  que  même  en  hiver  les  écrans  <1e  coton  sont  tenus  ouverts  pendant   toute  la 

Journée. 

Une  combinaison. — Lorsque  l'on  garde  plus  de  cent  poules,  c'est  parfois  un  avan- 
tage que  d'avoir  des  poulaillers  fixes  et  des  poulaillers  mobiles.  Si  vous  cons(Tvez 
tous  les  ans,  disons,  cent  poulettw,  ayez  un  iKnilaillcr  assez  grand  pour  les  loger  toutes, 
mettez-y  les  de  bonne  hcuic,  et  nourrissez-les  en  vue  de  la  production  des  œufs.  Les 
iiieiiieures  de  ces  poulettes  jteuvent  être  mises  dans  des  poulaillers-colonies  au  prin- 
tcmi)s  suivant  et  gardées  pour  la  reproduction.  Ai)rès  que  la  saison  d'élevage  est 
passée,  ces  poulettes  peuvent  être  vendues  et  les  ixmlaillers  qu'elles  occupaient  peuvent 
être  employés  pour  les  jeunes  poussins. 


lli- 


ÏÏi 


-T, 


Vf  --^ivi^' 


àmmmsimssjm 


16 


-   S^ 

y.     S     -    *j 

y.  ~  c    o 

-«■^  « 


^  1  H 


f     5  -  t  3 


y  ïc-s 


1-  ■JiZ" 


'  ci  «^  -n 


wmmMmm^mi^]:.^^^'. 


17 


i 

?  i 


»l 


14TT1— 3 


/ ,', 


^■- 


18 
CHOSES  ESSENTIELLES  DANS  UN  BOr  POULAILLER 

v7/^f  "  ''°'°'  ''^  ''"*  '^*  '*  '^"'*'  '*  P**"'"'''«'  «Jo't  être  CONFORTABLE  ET  UYQIÉ- 
NIQUE.    Au  point  de  vue  de  l'aviculteur,  il  doit  être  COMMODE  et  PEU  CHER. 

Lorsque  nous  diwn.  POULAILLER  CONFORTABLE,  nous  n'entendon.  pas 
nécc«8airement  un  poulailler  chaud,  mais  un  poulailler  .ec,-un  poulaUler  dont  le. 
rnur.  ne  RES8UENT  p...  L'humidité  dan.  un  poulailler  ^ient  dri'intérTeur  ou  d" 
1  extérieur,  ou  des  deux.  Celle  qui  vient  de  l'extérieur  est  causée  par  le  mauvaii  drai- 
nage; cest  à  l'emplacement  qu'il  faut  s'en  prendre  dans  ce  cas.  Celle  qui  vient  d.' 
I  jnt.  ric.r  ne  dépend  pas  de  l'emplacement;  il  est  parfois  difficile  d'in  déterminer 
la  cause  Cela  peut  être  dû  au  fait  qu'il  y  a  trop  de  poule,  dans  le  parquet,  au  manque 
de  ventilation,  ou  aux  deux.  Nous  discutons  dans  un  autre  paragraphe  la  question  de 
Ja  surface  du  plancher  à  donner  par  poule  et  les  systèmes  de  ventilation,  mais  ces 
deux  facteurs  peuvent  être  la  cause  de  l'humidité  dans  le  poulailler.  Quoi  qu'il  en 
soit.  81  le  poulailler  est  humide  il  n'y  a  aucune  chance  de  succès.  Voyez  donc  tout 
d  abord  i  ce  que  1  emplacement  wit  mc  et  bien  drainé;  voyez  en«uit«  i  ce  que  la  ven- 
tilation soit  suffisante,  à  l'intérieur  du  bâtiment,  pour  empêcher  le  dépôt  d'humidité. 

Il  est  inutile  de  chauffer  artificiellement  le  poulailler  au  Canada  pour  la  plupart 
des  races.  Si  l'air  est  sec  et  que  les  poules  soient  en  bonne  santé,  il  est  presque  im- 
possible qu  elles  gèlent.  Une  poule  bien  nourrie  dans  un  logement  sec  est  toujours  à 
son  aise. 

//wtVne.—Ln  propreté  et  la  ventilation  assurent  une  bonne  hygiène.  La  propreté 
est  une  condition  eseentielle  dans  le  logement  des  volailles.  Nous  ne  voulons  pas  dir.. 
qu  il  faut  nettoyer  et  balayer  le  poulailler  tous  les  jours,  mais  il  faut  le  nettoyer  assez 
souvent  pour  qu  il  n  y  ait  pas  de  mauvaises  odeurs  ni  de  vermine.  Le  nettovnge  et  In 
desinfection  doivent  se  faire  régulièrement  et  systématiquement.  Plus  le  svstème 
est  simple,  meilleurs  sont  les  résultats. 

La  ventilation  doit  être  parfaite;  c'est  là  un  détail  de  très  grande  inmortnnce  71 
y  aurait  beaucoup  moins  de  maladies  dans  les  poulaillers  s'ils  étaient  mieux  ventilés. 

Commod;<é.-C'est  là  une  question  qui  intéresse  directement  l'aviculteur  et  indi- 
rectemen  les  volailles.  Plus  le  poulailler  est  commode,  plus  il  est  facile  de  faire  lo 
travail,  et  par  conse<,uent  plus  il  y  a  de  chances  que  ce  travail  soit  fait.  Le  pouluill.r 
doit  être  d  accès  facile  pour  celui  qui  en  prend  soin.  Souvent  on  ne  réfléchit  p.s  nsse. 
^n  plaçant  les  bâtiments  de  la  ferme  et  encore  moine  en  plaçant  le  poulailler. 
On  voit  trop  souvent  des  poulaillers  qui  sont  do  l'autre  côté  des  étables,  aussi 
loin  que  possible  de  la  maison.  Or,  sur  une  ferme,  c'est  généralement  la  femme 
qui  prend  .soin  du  poulailler,  et  souvent  son  travail  est  beaucoup  plus  dur 
qui  no  devrait  être.  Elle  met  souvent  deux  fois  plus  de  temps  en  allées  et  venues 
queUe  ne  ferait  si  le  poulailler  était  mieux  placé.  Mettez  donc  toujours  le  poulailler 
à  un  endroit  d'accès  facile,  quel  que  soit  celui  qui  doit  on  prendre  soin,  et  arranpez- 
vous  de  fa<,-(in  à  ce  que  l'on  puisse  nourrir  ses  hôtes  sans  avoir  à  courir  chercher  du 
grain  à  la  grninerie  où  à  l'établc.  Disposez  la  barrière,  la  porte,  le  passage  et  tout  cv 
qui  se  rattache  au  poulailler,  de  la  façon  la  plus  commode  possible.  Ce  qui  est  un( 
corvée  ennuyeuse  dans  un  poulailler  mal  arrangé  devient  un  travail  facile  et  agréabl, 
dans  un  bâtiment  bien  disposé.  Or,  il  "-t  aussi  facile  d'avoir  l'un  que  l'autre  Ayez 
donc  votre  poulailler  bien  à  portée,  et  disposez-le  à  l'intérieur  de  manière  à  ce  qup 
vous  puissiez  faire  le  travail  nécessaire  dans  le  moins  de  temps  possible.    Si  l'on  pou 

'■    a-i— :    .1   1!,    ni.   j-_.u.a.!:t-i    alisïi  laciicniciit  qu  on   le  lau  à   iiulcriciii 

de  1  écurie,  on  verrait  beaucoup  moins  de  poulaillers  sales,  efla  basse-cour  rappoiK 
rait  beaucoup  plus. 
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C'est  une  roniiiiodité  que  d'avoir  une  barrière  qui  i'ouvre  Uei  deux  côtét;  cela 
permet  au  gardien  de  porter  doux  g<>aux  d'eau  ou  de  nourriture.  Faites  l'ouverture  de 
la  barrière  assez  large  pour  laittscr  jmgscr  une  brouette,  et  d'une  hauteur  suffisante 
pour  que  vous  ne  vouk  heurtiez  pan  la  tête.  Mettez  un  madrier  ou  une  charge  de 
itravier  dans  les  endroits  humides  afin  que  vous  puissiez  passer  partout  à  pied  sec.  Les 
bons  cultivateurs  prennent  ces  précautions  pour  tous  les  autres  bâtiments  de  la  ferme; 
IKjurquoi  donc  n'en  font-ils  pas  autant  pour  leur  basse-couri  En  dedans  do  la  porte, 
n.VPz  un  coffre  ou  un  baril  couvert  dans  lequel  les  garçons  ou  l'engagé  pourront  mettre 
un  sac  ou  deux  de  grain  en  passant  A  la  porte  avec  une  charge.  Tenez  une  carte  clouée 
iiu-dess'is  du  coffre  et  sur  laquelle  vous  inscrirez  la  quantité  de  grain  mise  pendant 
l'année;  marquez  également  sur  cette  carte  les  autres  renseignements  utiles;  nombre 
d'opufs  pondus,  nombre  de  poules  couveuses  ou  malades,  ct<-.  Au  moyen  de  ce  coffre, 
vous  aurez  toujours  de  la  nourriture  A  donner  au  inoincnt  des  repas.  Ayez  une  me- 
sure dans  ce  coffre  et  grâce  à  ce»  dispo«>itions,  la  distribution  des  repas  deviendra 
chose  facile. 

Economie. — Pratiquez  toujours  l'économie  dans  la  construction  du  poulailler;  on 
Iicut  facilement  aller  à  l'extrême  dan»  les  deux  cas;  on  peut  dépenser  beaucoup  trop 
sur  la  construction  et  l'on  peut  également  ne  pas  dépenser  assez.  Le  nombre  de  ceux 
qui  gaspillent  de  l'argent  eur  le  poulailler  est  bien  faible  il  est  vrai,  mais  il  y  en  a 
))ourtant  qui  sont  enclins  à  donner  trop  d'attention  à  l'aspect  du  i>oulailler.  Peu  im- 
porte l'aspect;  ce  qui  est  important  c'est  que  les  poules  soient  confortables.  Il  n'est 
pas  juste  de  charger  les  poules  d'une  dette  de  plusieurs  dollars  par  tête  lorsque  l'on 
p<'Ut,  pour  un  dollar  por  tête,  obtenir  un  poulailler  tout  aussi  bon.  Mais  c'est  vers 
l'autre  extrême  que  l'on  va  ordinairement,  c'est-à-dire  que  le  poulailler  n'est  pas  assez 
bon.  C'est  une  économie  que  d'avoir  un  lion  poulailler,  jnais  l'on  doit  s'efforcer  de 
construire  un  bûtimcnt  qui  réponde  aux  conditions  locales  tout  en  coûtant  aussi  peu 
que  possible.     • 
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EMPLACPLMENT  DE  LA  BiVSSE-COUP 

L'ompluccment  est  une  question  d'importance  secondaire  'loi      .on  emi>!oie  dce 
pouJâillers  mobiles,  oiir  on  peut  changer  le  iwulailler  de  place  tous  Ice  jours  si  c'est 
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INSTALLATION   AVICOLE— KENTVILLE,   N.-E. 

A  noter  la  protection  contre  les  venta  du  nord  et  l'ombrage  pourvu. 
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nf^tmtiTf.  Il  .|,.vipnt  trw  itnixjrtant  «u  ponitroiro  lorsqu'iQ  •'««it  «le  ooMtruire  un.' 
.«#«M>our  «xf,  i  demeur».  Bien  de*  iioul.iller»  de  hmu>  mmt  miU»  «uctameiit  à 
1  emlroit  où  iAm  ne  derraipnt  pw  «tro.  On  ne  ««nihle  pM  «voir  réflA>iii  i  k  qu«ti..n 
de  1  «nnilwcmoirt  et  ippruonne  ne  «nit  imurquoi  on  la*  UtMe  à  l'endroit  où  il»  i.e 
troureiit.  Flarf.>ii»  <<«««  «lumiion  »le  ren»|)liM'<Tnent  a  une  telle  importance  qu'elle 
d/'lomiine  le  !>iH<<>èa  ou  l'inimccie. 

Maia  »ur  la  ptu|>art  d.»  f.riiK-*,  U  baimc-eour  eut  déjà  Mablie,  et  le  mieux  qw 
iiouB  puiaiion«  faire  dan*  oe  eau  o»t  de  ilonnvr  quei<iu«i  ooniieiU  en  vue  d'améliorer 
le«  condition»  existante».  Ix>nMiue  l'on  |MMit  eh<>i*ir  ren»|,i*<'einmt.  il  »»rt  (ton  de  .otl^^l 
liérer  <)u«'«.|u»'«-uii!<  d.»i  délHi^lH  i)ui  .•■>ntribuent  à  faire  un  «iipla.vment  itliîal.  Diw.n- 
f<ut  d'nlMird  (|u'il  n'y  a  pm  d.'ux  i><iiidifii)n*  exnetenirnt  «emt  liiMei  ;  ee  qui  <«oiivienf  à 
un  indivijlu  jM-ut  fort  *iien  nu  paa  «mv.mir  à  un  autre,  l^  fait  qu'un  individu  réunit 
bien  avec  un  e,Tl«in  anu'najremei  ne  «iKnilie  j*»  qu'un  autre  indivi<iu  ix'ut  s'attendr.- 
à  m  faire  nutiint.  Ce  -i  ôiuiit,  il  .m  in»|x>«iBible  de  poser  des  r.viea  tixe«.  main  il  y  h 
certiiin»  i>rim-i|).w  «.■•ii.riiux  sur  liwjueU  on  j)eut  ■«>  (guider  dan->  le  eli..ix  d'un  «m 
pincement. 

L'emplaam'ut  iloil  rlrr  «cr.  —  l'n  «,1  l.'ver  .*!  le  iiieiHeur.  miiitee  n'e*t  p.i.^ 
i  dire  <iue  l'on  doive  préférer  un  sol  ii.nipc*'  de  «aible  pur;  initmjt  vaut  une  terre  *ur 
Inquclle  on  puisée  faire  i«iuiw.-r  <le  In  vonlure;  ce  ijui  eut  tKwwitiel  e.wt  que  le  druiiiiiR.' 
souterrain  «oit  Ijon.  Ix.rsque  l'on  n'a  qu'une  ferre  Brjril»ni««  à  m  di^imsition,  il  faut 
l'iieaéeher  au  moyen  <l'un  lion  druiiwiKe  «outerrain.  Mettez  votre  |)oulailler  «ur  la  partie 
!n  plu»  élevée  <k>  l'emplueeinent,  pour  que  tout*»  l'eau  de  surface  s'en  éloiffue  au  lieu 
de  s'y  rassembler,  '.vite/.  1  »  entlm-ita  où  l'oau  de  la  fouie  <les  neige»  pourrait  w'>jourii(r. 
Eviter  surtout  les  ereux.  non  «eulement  jwree  que  Vmu  «'y  rat<i4en«ble,  mai»  à  cause  du 
drainaKC  ntmoupliériqu.'.  Il  y  a  des  courants  d'air  liumidw  et  froids  daim  !<■«  ereux. 
î-'air  froid  se  dépoM»  dniw  li>s  endroit*  bas.  Un  oiulroilt  ha»,  quoiqu'à  l'abri  <lu  vent, 
p«'Ut  être  de  plusicurH  <l(»fr«'s  plus  froid  qu'un  emlroit  plu«  élevé,  à  qucliiui's  verjres  il.' 
ciitanoe.  Le  plniieher  du  poulniJler  doit  ê,re  de  plusieurs  i>i>uee.s  plus  élevé  qui»  I,. 
terrain  avoininant,  ot  loisque  le  sol  est  plat,  il  est  bc>n  d'avoir  une  élévaition  <i'un  pi.d 
ou  plus.  C'est  un  avuntiiRc  (pie  d'av.ir  la  terre  en  <ltVlin  au  sud  du  i>.)ulaitler. 

Face  nu  soleil.  —  Le  devant  «lu  poulailler  doit  être  touriiiô  vers  le  sml  ou  le  sud-<»^t 
Les  fenêtr<»s  tloivi'nt  .se  trouvor  face  à  la  direction  d'où  vient  le  plus  de  soleil.  C'est  K- 
soleil  qui  tNt  le  meilleur  diVinfeelunt.  Les  ixmlaillers  faisant  fac"  au  *>Ioil  «ont  ceux 
(lui  rivoivent  le  plus  de  luiiiii"'r('.  Ils  sont  mieux  éclairés,  plus  (^aits  et  plus  sains  (|Ui' 
les  autres. 

S'il  i's.t  impossil)lo  de  construire  un  iioulailler  permanent  fat^e  au  sud,  on  piurm 

.r  enter  vers  le  sud-e^t  ot  même  vers  l'est  et  mettre  une  ranjp'e  de  cliâttais  le  1.  n^jr  du 

derrière  du    iH)u'lailler,   sous   la    pliinolie   à   ticnte.    Cette  dij^positioti   donnera   de   t)oii> 

rt'-sultats.  11  faudra  veMler  à  co  que  ces  oliâssis  .«lient  étaniob(w,  |>our  (pie  les  poules  n.- 

reçoivent  pas  de  courant  d'air. 

BrÎKi-i'cnts.  —  Les  pouluillerw  plnciV  sur  une  élévation  re<.'oivent  ]>lus  de  vent  (pi- 
ceux  qui  sont  dan.s  un  creux.  Il  ne  faut  pas  trop  de  vent  ceinmdant,  (>t  il  e.sit  bon  d> 
s'en  proté'gcr.  .S'il  e.vistc  un  grouiH"  d'at4)rcs,  un  verger,  ou  un  abri  quelconque  {wuviiiit 
servir  de  briscvent,  voire  même  le  <:ôtt'  d'une  prange,  et  ai  le  ixiulailler  peut  êtn' 
placé  au  sud  d(?  cet  abri,  mettez-le  là.  Dans  certains  endr<îit«  où  soufflent  de  grarnL'- 
vents,  il  y  aurait  avantage  à  planter  un  brise-v<»nt  artificiel  s'il  n'en  existe  pas  déj".. 
n  vaut  mieux  ceipendaiit  avoir  un  cmplaa'inent  sec,  quand  bien  même  i!  serai' 
un  peu  expose  aux  vent.s.  qu'un  endroit  liu    'de,  entouré  de  brise-vents. 

^(ii(.  —  L(>s  poiik«  exigent  beaucoup  d'eau.  Cette  e&u  doit  être  fraîcbe  et  l'abrcu 
vage  (ioit  exiger  aussi  |h>u  de  travail  (jne  po.stiibli^.  S'il  existe  un  ruisseau  sur  la  fenii.\ 
faites  en  sorte  que  la  basse-ooui-  en  soit  ausbi  près  que  possible.  Le  meilleur  moyen  c 
le  moyen  le  moins  coûteux  d'abreuver  les  poules  eut  certainement  de  Ire  laisser  boir  • 
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j  Venu  oouranle.  Faulc  ^\^•  nii»M'HU,  (•n  jtcut  |)«rf<>»  ■'iinan«cr  |iour  Ui»iMT  fouler 
il«n*  le  poulaiUir  !«•  atirpltu  de  l'eau  Av  ['«breviroir  d(«  bélM  à  i>orn<>«  ou  de  U  pompe 
il«  la  «■uinine.  Kn  hiver,  lormiue  lV«u  gM*  prew  u'auiwi'iit  qu'elle  e»t  eX|K)«w  k  l'air,  on 
l.cut  M?  aervir  de  neige  au  lieu  d'eau.  Il  faut  aH)M.re  wlte  neige  i  l'in.fi'rieur  du  pou- 
. ailler,  pour  <|ue  le»  |m>uI(w  ne  *e  refroidiwen'  pas  «a  aflant  la  oherclier  dehors. 

Ej  h  n»ion.— Ltirintuv  l'on  «instruit  de»  pv  ilaillur»  permanent»,  c'eHt-i-dire  de» 
liitimenta  qui  doivent  durer  plusieura  année»,  'n  eat  bon  de  songer  i  l'avenir.  Faite» 
(i<in<!  votre  (ilan  île  favon  i  |K>uvoir  agrandir  votre  poulailler  à  ine».ure  que  vous  agran- 
.lireï  von  op^Tations  d'élevage.  Voua  aurez  sûrement  de»  ennui*  «i  voua  mettci  voa 
l'imles  dan»  de»  i>oulaillen<  ou  dans  des  enclos  trop  iMrtits.  Arrangef-voua  de  fa«;on  i 
«voir  lu  plfti-e  n>r«'<'!-«iiire  i«i«r  pouvoir  un  jour  iigrundir  lu  ^>^«.M'^•our. 


POINTS  I.\n'OUTANTS  RELATIFS  .\  I^\  (lONSTUrt^TlON 

Xtdlrriiiux.  --Itnn»  le  choix  «j.s  nuilcriuux  einploy»'-»!  pour  In  construclinn  d\i 
liouliilllcr,  on  "le  guidera  prineipahnncjit  sur  deux  choses:  l'eftifiiciK'  et  le  prix.  Cerle-, 
la  (|uc»lion  de  l'asiKH-t  du  bâtiment  n'(».t  paa  à  né|{lig€T  et  si  l'on  ix'ut  avoir  les  trois 
iImws  réunies:  ]'ni«i«'cit  attrovant,  le  b<m  nwrehé  et  un  maximum  d'utilité,  cela  n'en 
vaut  que  mieux.  En  r^gle  générale,  ce  »ont  les  iKuilaillers  <le  h.,i»  qui  donnent  Uw 
meilleurs  résultait*.  T>an»  bien  dtv  districts,  le  bois  etit  le  matériel  le  meilleur  mar«>hé. 
("(■Ht  aussi  le  boin  qui  se  maniie  le  mieux,  car  lu  plupart  des  gens  connaissent  mieux 
'.f  travail  du  bois  (|ue  celui  de  lu  plupart  d(*  autres  matériaux.  L«>  coût  <i<«  matériaux 
iluit  être  considéré  et  toutes  <'1kw<>«  égales,  on  <l<>it  prendre  le»  moins  cImts.  Quant  k 
il  rticMcité  des  matériaux  on  la  juge  i«r  le  degré  d'im|>erméubililé  des  murs  et  le 
dtjfpi''  de  8<'  hen'sae  dr  ''a'moephère  du  (siulailler.  Un  mur  en  ciment  plein  n'i*t  i>a« 
au.■^^i  sutisiaJsunt  qu  u.  .lur  en  blocu  oreux  de  ciment.  Ix)rfM|u'on  construit  un  mur 
lieiii,  il  faut  le  revêt  à  l'intérieur  d'une  eubstanoc  isolante.  On  o  construit  de 
liMim  poulaillers  avop  tout4«  aortes  de  matériaux.  Bn  aonune.  en  Iniwunt  de  côté 
il'  mût  de  la  construction,  les  matériaux  emiiloj-ée  iroi<ortent  j)eu,  ptiurvu  iiue  les 
poules  soient  à  l'aise  dans  leur  demeure. 

Kiitet  1rs  coin.1.  — 11  n'y  a  pa«  d'avantflge  s^^Vial  à  avoir  un  beau  poulailler  sinon 
pour  le  plaisir  des  yeux.  I^  bt*u  poulailler  eet  même  Bouvent  aecoinpR;îné  d'inoonvé- 
nicnts  qui  ne  doivent  pa«  être  tolérés.  I.#8  {>oul«iIIer8  se  salissent  facilement;  lc« 
poules  en  grattant  leur  litière  rempdissent  leur  logemnit  de  poussière  et  de  terre.  Il 
faut  dong  que  le  biitiment  renferme  aussi  peii  de  coins  et  d'angles  que  possible.  La 
poussière  se  rassemble  dans  ces  endroits.  Ils  servent  également  de  lieu  de  proiwga- 
linn  [Kiur  les  ismx.  En  construisant  votre  ixiulailler,  prenez  d<ine  vos  pptVautions  pour 
i|iic  vous  ayez  à  l'intérieur  ausei  [leu  de  recoins  que  possible. 

Consirurtion  ùohinli.  —  Lors<|ue  les  murs  sont  à  doubles  parois,  on  peut  remplir 
i'opacf  entre  les  iwn^is  avec  une  sultstunce  i.i^olaiite.  Les  rii>ee  valent  mieux  dans  ce  but 
que  lu  M'iure  de  bois.  Dans  ibien  de«i  cas  même,  un  bon  matelas  d'air  vaut  mieux  (lue 
liinr  ou  l'autre  de  ces  suhtitanoes.  I>e  paif)ier  sec  est  très  utile  dioiM  les  murs.  Il  ne  faut 
pas  tant  chercher  a  rendre  l(.  bâtiment  à  l'épreuve  des  gelées  qu'à  le  mettre  à  l'épieuve 
lies  rxiurunts  d'air,  et  toutes  li-s  ouvertures  que  l'on  veut  faire  doivent  se  trouver  du 
iiii'me  côté:  le  côté  du  sud. 

Planchers.  —  Dans  bien  d**  iioulaillers,  les  iilanohers  sont  en  terre.  Lorsqu'il  y  a 
ilis  ruts,  il  vaut  mieux  faire  un  planoher  de  ciiiu'nt  dans  les  poulaillers  fixes.  En 
tait,  il  n'y  a  pus  de  plancher  au«*si  utile  que  le  plancher  de  ciment.  Il  est  à  l'épreuve  di« 
■•;iî.s,  ;i  Cit  nygàtiiiiiur,  m»  ion»trur;iion  est  reiulivenient  bon  marché,  et  il  dure  aussi 
longtemps  que  lu  poulailler  lui-même.  On  s'est  opposé  à  l'emploi  du  ciment  |)our  le 
plancher  parce  que  le  ciment  donne  une  surface  froide,  mais  lorsqu'il  est  recouvert  de 
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litière,  comme  on  le  fait  dans  w  climat,  'es  volailles  nVn  souffrent  pas.  Si  l'on  fait 
un  plancher  de  bois,  on  doit  le  mettre  à  une  élévation  suffisante  du  eol  pour  que  la 
vermine  ne  puisse  s'y  loger.  Si  un  rat  venait  à  so  glisser  par-deesous,  il  faut  que  le 
chat  puisse  le  suivre.  Naturelloment,  on  ne  peut  pas  faire  un  plancher  de  ciment  pour 
un  poulailler  mobile.  Dans  certains  cas,  on  se  contente  do  faire  un  plancher  de  terre, 
mais  généralement,  pour  un  poulailler  qui  doit  être  transporté  d'un  endroit  à  l'autre! 
le  plancher  de  bois  cet  celui  qui  donne  les  meilleurs  résultats. 

Hauteur  du  poulailler.  —  QwWe  doit  être  la  hauteur  du  poulailler?  Ceci  dépend 
entièrement  do  celui  qui  doit  nourrir  les  volaillers.  Tout  ce  qu'il  faut  pour  les  volailles, 
f'est  que  le  poulailler  W)it  a.sacz  élevé  jiour  qu'il  soi-t  bien  ventilé  et  que  le  soleil  puiss.' 
y  pénétrer.  Qui'I(iues  pitds  de  hauteur  sutliraiont  donc,  mais  un  poulailler  de  ce  genre 
serait  si  incommode  nue  persoiiuo  ne  voudrait  y  entrer.  La  hauteur  du  poulailler  doit 
donc  se  i-égler  sur  la  taille  de  l'hoinnie  ou  de  la  femme  <iui  doit  en  avoir  soin.  Si  le  toit 
doit  être  plus  élevé,  à  un  endroit  qu  à  un  autre,  faites  cet  endroit  là  où  le  nourrisseur 
devra  aller  pour  nourrir  l<w  poulis.  La  partie  la  plus  biu-se  sera  tout  probablement  as.s<z 
élevée  pour  les  poules. 

Pouliiillirs  froids  et  iiDuhiilUrs  chnwls.  — Sous  avons  déjri  dit  que  le  i)r)ulaill(>r 
froid  est  Iwn,  non  parce  (lu'il  est  froid,  mais  parce  qu'il  est  plus  facile  d'y  obtenir 
les  conditions  désirées.  Il  est  difficile  de  n-iitiler  un  poulailler  <|u;  est  construit  a>-soz 
chaudement  [lour  que  l'eau  ne  ])ui(?.sc  y  geler.  Si  l'on  .se  sert  des  fenêtres  pour  ven- 
tiller,  le  poulailler  se  refroidit,  et  alors  l'argent  que  l'on  a  mis  dans  la  construction 
des  murs  à  l'épreuve  du  froid  a  été  dôjieiisé  en  pure  perte.  La  ventilation  est  indis- 
pensable; on  doit  même  lui  saoritier  la  chaleur  si  e'tst  nécessaire.  La  chaleur  artificielle 
ne  convient  pas;  il  est  difficile  d'obtenir  une  température  uniforiiie  au  moyen  d'un 
sj-stèmo  de  chaulTiige  et  l'e-xpérience  nous  apprend  qu'il  y  a  plus  de  maladies  dans  un 
poulailler  chaullé.  Nous  ne  ])rétendoiis  piis  qu'un  iioulailler  chaud  ne  produit  pas 
autant  d'œufs  en  un  temps  donné,  mais  lu  fécondité  de  ces  œufs  est  plus  faible,  le  germe 
qu'ils  contiennent  est  moins  vigoureux,  et  si  l'on  emploie  des  poulaillers  chauds  tous 
les  ans,  il  e.;t  probable  que  la  constitution  des  volailles  ira  eu  s'affaiblissant. 


DISPO.SITKJXS  INTÉRIEURES 

La  disjwsition  intérieure  du  poulailler  est  prt^que  aussi  inij>ortante  que  la  strue- 
ture  du  bâtiment  lui-même.  Parfois,  le  succès  ou  l'échec  dépendent  de  l'intelligence 
apiwrtée  dans  cotte  disax>siti.in,  qui  doit  être  faite  en  vue  d'économiser  le  temps,  l:i 
main-d'cnivre  et  les  frais.  Nous  avons  dit  que  les  facteurs  essentiels  que  l'on  ne  doit 
jamais  perdre  de  vue  dans  la  const-uction  du  poulailler  .«..nt  le  km  éclairage,  la  ven- 
tilation, l'alxsence  de  courants  d'air  et  l'absence  d'hu,.iidit<'.  Il  s'agit  donc  tout  d'abord 
d'assurer  ces  conditions:  ensuite  le  constructeur  ix;ut  étudier  la  façon  de  disposer  s.v 
passages,  ses  perchoirs,  ses  fenêtres,  ses  planches  à  fientes,  sm  nids,  ses  trémie, 
ses  cours  et  ses  clôtures,  de  façon  à  en  tirer  le  plus  de  profit  tout  en  é<;omoni- 
sant  autant  que  possible  le  temps  et  l'argent  dans  leur  construction  et  leur  entretien 

Passugcs.  —  lAfi  couloirs  c  passagi^  sort  coûteux  et  n'éx-onomlsent  pas  toujours 
k>  travail.  Un  passage  peut  être  avantageux  dans  certaines  conditions;  il  est  com- 
mode, par  exemple,  pour  faire  voir  à  l'acheteur  certains  parqueta  ou  certaines  rac-, 
de  poules,  mais  pour  l'aviculteur  i)rati<;ue,  le  pn^sage  n'est  en  somme  qu'un  frais  inuti!, 

Il  y  aurait  à  mentionner  quelquLS-uns  de.s  avantages  du  passage:  on  peut  tr.i- 
verser   le    poulailler   sans   déranger    les   7)arquets.   donner  Ja   nourriture   et   l'eau   du 
passage  même;  on  peut  disposer  k^  parquets  de  façon  à  pouvoir  les  nettoyer  en  parti. 
ot  lever  les  œufs  sans  avoir  à  y  pénétrer,  C'est  éiralomer.t  un  !v\:irta~t^  r:;r.  .J»  r..-.u~' 
visiter  un  parquet  sans  avoir  à  déranger  les  autres  parquets.  D'autre  part,  la  con> 
fru?tion  des  passages  coûte  cher;  i!  faut  les  construire  à  l'endroit  où  le  toit  est  le  pin 
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.'levé  pour  que  l'on  puisso  y  innrcher.  Que  le  poulailler  aoit  chauffé  suffisamment  ou 
non,  cet  espace  doit  être  chauffé  comme  le  reste  du  bâtiment,  et  tout  ceci  coûte  de 
l'argent  et  enlève  du  confort  aux  volailles.  La  question  est  de  savoir  fii  ce  passage 
roonomise  réellement  du  temps  au  nourrisseur.  Il  est  probable  qu'un  nourrisseur  peut 
nourrir  ses  volailles  tout  aussi  bien  en  allant  d'un  parquet  à  l'autre  qu'en  passant  par 
nu  couloir.  On  prétend  que  l'on  peut  faire  la  plus  grande  partie  du  travail  sans  sortir 
.Ju  passage,  mais  ceci  n'est  ni  pratique  ni  exact.  Les  nourrisseurs  qui  réussissent  le 
mieux  veulent  entrer  dans  le  parquet  mémo,  parmi  leurs  volailles.  Ils  ne  s'estiment 
satisfaits  que  lor»(iu"ils  ont  vu  comment  chaque  parquet  et  comment  chaque  volaille 
[trend  sa  nourriture.  Le  nourrisseur  ne  saurait  prendre  trop  de  soins  pour  bien  con- 
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TKftMlES    ET    COFFKES    A    Glt.\lN 

Deux  trémies,  l'une  pour  la  p^^t^o  s»>ohe  et  l'.'iutre  pour  le  Rrav.er  et  lea  coquilIi-Res,  etc. 
I.e  roffre  .\  grain  contient  la  qu.intUé  que  l'on  peut  y  mettre  en  sacs.  On  vuit  une  oat'e 
dans  le  coin. 
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.laitrc  siw  volailles,  o.t  la  meilleure  fai;on  d'.v  arriver  i^t  de  pénétrer  fnViutMnmeiit  dans 
lis  par(iucls.  lî  faut  cependant  que  la  porte  soit  as.i<'Z  larpe  jxiur  laisser  passer  une 
lirouetle  et  elle  doit  être  battante,  c'est-i'i-dir.^  s'ouvrir  <los  deux  o'ités.  Dans  le?  poulail- 
lers très  longs,  il  i)eut  parfois  y  avoir  avantnfie  à  se  servir  d'un  chariot  su.siieiidu. 

Surface  de  plancJier  pour  les  poule».  —  Il  .serait  impossible  de  répondre  d'ime 
fac;on  précise  fi  cette  question,  oonime  du  rrste  à  beauenup  d'aut'-es  que.-^tions  (]ui  se 
rapi'orii-nt  à  la  eoiistruciion  liu  iKHiiaiiier.  i,a  su|K'riic'ie  de  piaiieiier  iKir  ])r'iie  déi)cnd 
•le  plusieurs  choses:  (1)  la  race  âo  la  peule.  11  y  a  des  poules  qui  exigent  plus  d'espace 
que  d'autri's.  {.2)  La  nature  de  la  nourriture  (^t  comment  cette  nourriture  est  distribuée. 


y 


24 

L«.  poules  que  Ton  nourrit  dans  une  litière  éj.ais*e  pendant  l'hiver  et  qui  «ont  obligées 
de  gratter  iH.aucoup  pour  trouver  leur  nourriture  prennent  tout  IWrcice  qui  leur 
est  nécessaire  sans  une  prande  surface  de  plancher.  (3)   La  ventilation.  Un  poulailler 
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liKNHKS   I.K   PlJKCHOlliS—  BONS    KT   MArVAI.-* 

Ci,  iMiit  fMirt-  d.»  |„M,  hoirs  coni.niKl.s  au  iii<.,v.'n  du  ni..lv.au.\  ,U    2  x   4 

leur»    Iw.r.ls    suii.-ri.-uis    et    ajustés   en    deux    niuri-iaux, 

es  p   rcluiir.s  scint  maintenus  en  place 


arriinilis    à 

suspendus  au  mu.   du  fond 

par  des  chaînes  au   ninyeii   d 


i(|Uelles  on  les  remonte  contre  le  mur 
pend.mt  le  J(Hir.  c<  nime  le  montrent  les  deux  gravures  supérieures 
l.e  cli,h(i  iTilérieur  montre  un  perchoir  à  gradins,  fc  genre  de  per- 
choir  est    tout    h    fait   contraire   h    l'hygii^ne   et   donne   de   mauvais 

Koost    fasieileil    hack  :    ,.er<hoir    r.iiiontf 

Itoost  let  rtown  :  iierchoir  ahaissf. 

l,a<lder  roots— liai:   i.erchoirs  en   Kr.idit.s.  mauvais 


n  al  ventilé  ne  loee  pas  niitntit  .1..  pmil.x.  r.,,',,,, i..:ii,._  i  .--j.  _       .i-      ,,  ^ 

c:;:^  S";''n  7f  '■'"i'';"''^''''  chn„ffe;'i,;;K;;idn;rrât;  ii;ù'de  lês^vem;;;;!",: 

^rojait  qu  ,1  fallait  de  .   a  \i  pied.  carrés  de  plancher  par  poule.  C'état  probablement 


"'■•-■   -',•■  v'.f  ,•--   - 'tv?^ 
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l'xact.  Mais  aujourd'hui  les  ipoulcs  <U-  la  même  rncf  se  p^irU-ut  mieux  dans  un  pou- 
lailler bien  ventilé  avee  4  iiied.'  'arrés  de  i)laneher  seulement  que  ne  le  faisaieirt  leurs 
iincëtres  ave*'  les  12  jiieds  <'Hrr('s.  Dans  un  ijoulailler  bien  ventilé,  il  suffit  de  donner 
.1  cliaciuc  [Kiule  de  4  à  5  jiieds  earrés  de  plancher. 

Juchoirs  ou  perchoirs. —  Les  raecs  aniéricnines  exigent  environ  9  pouces  de  perclioir 
[lar  [Kiule;  s'il  faut  plus  d'un  perolioir,  on  met  le  premier  à  environ  10  pouces  du  mur 
it  h's  autres  de  18  à  '20  pouces  dVeartement.  Lorsque  l'on  construit  de^  ])oulaillers 
froids,  il  est  bon  d"y  mettre  tout  juste  assez  de  perohoirs  pour  loger  les  i)oiiles.  I>es 
jnohoirs  ne  doivent  pas  être  iilacé-s  trop  haut;  une  distance  de  d''ux  ou  trois  pietls 
•lu  plancher  est  bien  suffisante  jinur  la  plupart  des  races.  Les  juelio.rs  élevé-s  causent 
(ii-3  ennuis  car  les  po\iles  <|ni  sont  plus  lourdes  que  les  autres  n»-  peuvent  IfS  atteindre 
il.  d'antre  part,  en  sautant  du  [perchoir,  elles  peuvent  s*-  faire  mal  aux  pattes.  Il  ne  faut 


;-abi.vi:t-i'(i.vi)01i; 

"ts(iu'"n  n'emploie  pas  de  planches  j\  flt-ntes.  on  ptut  dispo^t•^  Ifs  pondr>irs  ou  nids  en 
fornit'  d<-  cabinet.  L#es  pondoirs  sont  faits  en  sectione  mobiles.  On  peut  donc  les  enlever 
jn'ur  les  nettoyer.     Ceux  que  l'on   voit   ici  sont   A  trniipe. 
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j;iiiiais  construire  des  juch(Mrs  en  firadins.  l.<irs<ni"il  .v  a  pliis  (l'un  jiii-lioir,  il  faut  tiuis 
ir-  incttre  sur  le  inêine  niveau.  Le.s  perchoirs  en  «raxlins  ix'casioniHiit  d(>  fîrands  désor- 
dres tous  les  siiirs  lorsque  vient  l'heure  pcmr  les  poules  de  se  percher.  I^cs  poules  les  plus 
fiiihlessc  i^erchent  les  premières,  et  naturellement,  prennent  les  places  les  plus  élevéï'S. 
Los  pdulcs  flirtes  et  vigoureuses  se  perchent  plus  tartl  et  naliirellcm"nt,  elles  veulent 
auvii  les  placis  les  plus  élevées  et  elli*  chassent  les  premières.  Ces  chasi^;  se  ré|)éte- 
raiont  tous  les  soirs,  et  il  convient  de  les  éviter  en  mettant  tous  les  i)erclioirs  au 
même  niveau. 

Les  perchoirs  ne  doiveni  pas  vire  trop  larges;  ic  |>eiil  ixird  d  un  iiMMxfaii  «Je  -  a  4 
jifaioes  est  bien  suffisant.  Les  perches  rondes  en  c(\lre  font  très  bien  l'affaire,  mais 
(les  fentes  iieuvent  se  produire  dans  ces  iierches,  et  la  vermine  peut  s'y  loger.  71  faut 
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il^«  perchoir,  de  façon  à  pouvoir  les  nettoyer  et  a  les  déplacer  facilement  de 
même  que  tout  le  reste  du  mobilier.  C'est  un  bon  système  que  de  «îspendre  le.  perchoir^ 
sur  des  charmères  au  mur.  ce  qui  permet  de  les  lever  pendant  la  journée  ou  poï   « 

TZZ:  ^''  T  f*-  °"''  *^°M  'T'°r  **~  *"  ^'  '^^  '«  PJ™  «»'»^  d"  poulailler,  ou, 
du  moins,  le  plus  loin  possible  des  f.nêtres.  Il  ne  faut  pas  que  l'air  puisse  s'introduira 
a  travers  le  mur  pr«  duquel  se  trouvent  les  perchoirs.  Dans  les  nuits  tr«e  froidee,  on 
fera  bien  de  recouvrir  le  devant  des  juohoirs  d'un  rideau  de  coton.  Cest  Un  bon  système 
car  ce  rideau  tient  la  loge  de  nuit  un  peu  plus  chaude,  mais  la  méthode  qui  consista 
à  entourer  la  loge  de  nuit  d'une  cloison  de  planches  et  supprimant  ainsi  presque  com- 
l.lètement  la  ventilation,  tout  en  interdisant  l'entrée  du  soleil  pendant  le  jour,  doit 
être  condamnée. 

.  l!^!^^''f  ^^"^"tr  ^^  *°°'  *^*  plates^formes  sous  les  juohoirs  et  sur  lesquelles 
tombent  les  fientes.  Elles  doivent  «tre  au  moins  à  10  ou  12  pouces  au-dessous  des 
juclioirs  On  les  construit  en  bois  embouveté  bien  ajusté.  La  plateforme  doit  avoir  20 
pouces  de  large  pour  un  j.ichoir  et  trois  pieds  de  large  pour  deux  juchoirs.  Elle  doit 
être  nettoyée  au  moins  une  foie  par  jour  si  l'on  veut  tenir  le  poulaUler  bien  propre. 
Dans  les  pouJaille.-s  froids,  où  tout  gèle,  c'est  un  grand  inconvénient  que  d'avoir  une 
plancTie  à  fientes,  et  beaucoup  d'aviculteurs  ne  s'en  servent  plus.  Le  poulailler  du 
cultivateur  peut  très  bien  s'en  passer  et  on  peut  tenir  le  bâtiment  tout  aussi  propre 
et  tout  aussi  présentable  avec  moins  de  travail,  mais  ceux  qui  ont  le  tempe  de  net- 
toyer ces  planches  et  qui  désirent  les  avoir  doivent  les  nettoyer  tous  les  jours  et  bien 
les  recouvrir  de  sciure  Je  bois,  ou  d'un  autre  bon  absoAant. 

Nids  ou  pondoir*.— Beaucoup  de  gens  emploient  comme  pondoirs  des  barils,  des 
vieilles  caisses  etc.  Ces  pondoirs  ne  paraissent  pas  bien,  d'abord,  et,  ce  qui  est  plus 
grave,  ils  sont  difficiles  à  nettoyer,  et  les  œufs  s'y  cass-mt  parfois.  Mieux  vc      'abriquer 


DISPOSITION  DES  PONDOIRS  PAR-DESSUS  LES  PI.ANCHBS  À  FIENTES 

t^    1^     1^     ^ 


SEXjriON    DE   rO.NDOIliS   QUI    PEUT   ÊTRE   PLACÉE  SOUS   LES   BLANCHES 

À    FIENTES 

On  voit  dans  cette  coupe  que  l'entrée  est  par  derrière,  mais  certaines  personnes 

préfèrent  une  entrée  par  devant. 


Tir  propres.  Les 


quelques  bons  pondoirs  que  l'on  aur.i  .Tir-iinp  dlffl-ilt»  ■=  ■■  -  ,-  -;- , 

moin.  portées  à  contracter  l'habitude  de  manger  leurs  œufs'dans  d^'nids"bscu«' S 
en  règle  générale,  les  poules  bien  nourries  sont  peu  portées  à  contracter  cette  habitude. 
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et  il  n'y  a  donc  pns  de  raison  pour  que  l'on  fasse  des  pondoirs  obscure  dans  ce  but. 
Une  hauteur  de  12  à  15  pouces  e»t  une  bonne  hauteur  pour  les  nids.  H»  doivent  être 
placés  assez  près  du  mur,  i  peu  près  à  la  même  hauteur  que  les  juchoirs.  Lorsque 
l'on  se  sert  de  planches  à  fientes,  l'espace  qui  se  trouve  au-dessous  peut  être  utilisé  pour 
les  nids.  N'ayez  jamais  de  pondoirs  ouvert*  au  sommet,  où  les  poules  peuvent  percher 
sur  les  bords.  Il  est  impossible  de  les  tenir  propres.  Ayez  le  dessus  couvert,  ainsi  que 
l'ouverture  du  côté.  La  paille  fine  ou  le  foin,  font  de  bons  matériaux  pour  les  pondoirs. 
Ne  laissez  jamais  les  pondoirs  se  salir.  Faites-les  mobiles  et  tenez-les  propres.  Arrosez- 
les  d'une  pulvérisation  de  temps  en  temps. 

Si  vous  vous  servez  d'œufs  pour  attirer  les  poules,  prenez  toujours  des  œuf»  arti- 
ficiels. Ne  laissez  jamais  un  œuf  frais  rester  plus  d'une  nuit  dans  le  pondoir.  Une 
bonne  manière  de  faire  des  œufs  artificiels  est  d'extraire  le  contenu  de  plusieurs  œufs 
en  pratiquant  un  trou  à  chaque  extrémité,  lorsque  l'on  a  besoin  d'œufs  à  la  cuisine; 
lorsque  l'on  a  un  nombre  suffisant  de  coques  vides,  on  remplit  ces  coques  de  plâtre  de 
Paris  et  on  les  met  de  côt»^  jusqu'à  ce  que  le  contenu  soit  bien  duroi.  Pendant  l'hiver, 
les  poules  n'ont  pas  'besom  d'un  aussi  grand  nombre  de  pondoirs  que  pendant  l'été. 
Généralenfient,  il  suffit  d'avoir  un  pondoir  pour  six  poules.  Pendant  l'hiver,  lorsque 
les  poules  ne  pondent  pas  autant,  on  peut  fermer  la  moitié  de  ces  nids,  et  l'on  aura 
ainsi  moins  d'œufs  gelés. 

Cage.  —  Chaque  parquet  doit  avoir  une  cage  dans  laquelle  on  peut  mettre  le 
coq  ou  une  poule  couveuse.  On  met  ces  cages  au-dessus  des  juchoirs  ou  à  un  autre 
endroit.  L'important  est  qu'elles  n'occupent  pas  de  place  sur  le  plancher.  En  fait,  tous 
les  meubles  de  poulailler  doivent  être  mis  à  bonne  hauteur,  pour  que  les  poules  puissent 
gratter  la  litière  par-dessous. 

Trémies.  —  La  plupart  des  nourrisseurs  emploient  une  trémie  d'une  sorte  ou  d'une 
autre  dans  leurs  poulaillers.  C'est  une  petite  caisse  au  fond  de  laquelle  so  trouve  une 
auge.  Cette  caisse  est  arrangée  de  telle  façon  que  le  grain  descend  dans  l'auge  au  fur 
et  à  mesure  que  les  poules  le  mangent.  Nous  donnons  ici  plusieurs  gravures  de  divers 
genres  de  trémies. 

Alreuvage.  —  Il  faut  prendre  les  dispositions  nécessaires  pour  donner  beaucoup 
d'eau  aux  i.ouIes.  Ayez  toujours  dans  ce  but  un  augette  ou  un  plat  quelconque. 
Mettez  cet  abreuvoir  sur  un  support  assez  élevé  pour  que  les  poules,  en  grattant  dans 
la  litière,  ne  le  remplissent  pas.  Lorsque  l'abreuvoir  est  rooouvert,  on  peut  employer 
une  terrine  à  lait  ordinaire.  Il  vaut  toujours  mieux  mettre  l'abreuvoir  près  de  la  porte 
pour  qu'on  puisse  le  remplir  commodément. 

Dimensions  des  parquets  ou  loges.  —  La  grandeur  du  parquet  peut  varier  suivant 
les  conditions.  Sur  la  ferme,  où  les  poules  se  promènent  à  leur  fantaisie,  on  peut  faire 
des  parquets  plus  grands  que  là  où  elles  ^ont  restreintes  à  une  certaine  superficie.  On 
ne  saurait  donner  de  chiffres  exacts  sur  ce  point,  mais  on  voit  de  bonnes  basses-cours 
divisées  en  parquets  contenant  chacun  de  25  à  lOO  poules.  Plus  le  parquet  est  r>etit, 
plus  l'outillage  et  la  main-d'œuvre  coûtent  cher.  D'autre  part,  plus  le  parquet  est  grand, 
moins  la  construction  et  l'entretien  coûtent  cher.  Quoiqu'il  en  soi*^,  on  peut  posci'  en 
principe  que  plus  la  basse-cour  est  nombreuse,  plus  le  rendement  d'œufs  par  poule 
est  faible. 

VENTILATION 

Les  systèmes  de  ventilation  employés  dans  les  ét<ablo9  et  les  autres  bâtiments  de 
la  ferme  ont  été  mis  à  l'essai  dans  le  poulailler.  Ils  n'y  ont  jamais  donné  de  résultats 
parfaits.  Il  semble,  à  vrai  dire,  que  la  ventilation  artificielle  a  plus  de  mauvais  effets 
que  de  bons  dans  le  poulailler.  Les  systèmes  que  l'on  emploie  lo  plus  généralement  pour 
renouveler  l'air  du  poulailler  sont  le  grenier  de  paille,  les  fenêtres  et  les  écrans  de 
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.-..ton.  1  orsquP  le  po..laillrr  est  ventilé  .1,.  cette  ....nière.  il  faut  <iu'il  v  ait  au  i.ioin. 
tro.s  f».t<^  a  ,.e„  près  éU,.,ohe..  On  peut  lai.s.er  ouverte  la  fenêtre  ou  l«',K.rte  sans  que 
es  poule,  en  soient  ntreotées.  On  se  M-rt  aussi  <lu  ^reni,.r  de  paille  pour  .u^tiver  la  ven- 
tilation. 0.,  étend  le  long  du  plafond  des  perches,  d.-s  fils  de  fer  ou  d'autres  matériaux 
ne  Cf.  |fenre,  assez  solides  ,Hnir  soutenir  quel.iu.'s  piexl>  de  paille  uans  le  ffrenier;  cela 
.MiBit.  (  ette  paille  al.>orl„.  rimmidité  de  l'air  et  le  tiAtiiiK  ot  se  tient  bien  sec    On  peut 


VKXTILATION    IDKAI.K 

Cm  „..„,  ,K,urvoir  A  la  ventilation  du  poulailler  au  mov.n  d'un  #.-ran  <1* 

>ot„n  sur  k.  devant  ..n  d'un.,  fonôtrc.  „ui  s'ouvre,  et  ,1  un  tivnitr  de 

'■  K/'','  ""'■  ""^•«^■■'i"-'-  «""*'  le  pipnon  ou  à  Ira  .ers  le  toit.     Dans 

e  eli.'hf.    les  fiches  représentent  la  eiroulatior  de  l'air,  Klles  n.on- 

trent  qu  .1  n  y  a  pas  d'eapaee  d'air  mort,  romme  d.-ins  les  pou'ailler» 

qui  ne  sont  pas  sullisamment   ventilés. 


LseT  A,^    se  '"•"  """\":V:  ""-•"'■•^'  "  •••■•'•l""  1-..'.  ^i   la  couche  de  paille  est 

.       u,    i!  T'T  '"\"''''^""«  ^«^   '''^"^•™*   <1""'=   •'"'■   partie   ti'un    biitiment  qui 

iVll."  rn'm  ■  ;  ■'  "^-T'  °"  """■■"  -■'"""^"•"-""■nt  onunasus^ner  au-.le.sL 
.  ilk*  la  paille  .lue  I  on  e.npio.e  pour  I  alimentation  ou  pour  la  litière.  Dans  les  cas 
Ile  ce  penre.  n  a.vez  ja.nai.s  un  plafond  étanche;  il  faut  qu'il  y  ait  suffisamment  d'espace 
pour  que  1  .ir  puisse  eircu  er  du  poulaiHer  au  jrrenier.  Lorsque  le  poulailler  se  trouve 
dans  un  coni  de  letaW,.,  près  de  1  en.iroit  oti  se  tient  le  L«.tail.  il  est  ^^.néraU.ment  ditheile 
de  !;■  tenir  .sec.  C  ..,  un  avantage  que  d'avoir  une  cloison  bien  jointe  entre  le  ,xmlailler 
H  .etal.le,  mais  i]  ,^t  presque  indispen.sable  d'avoir  un  jrr^nier  rempli  de  paille  av.n- 
une  ouverture,  au-dessus  du  <.on,partiment  à  volailles.  Arrangez-vous  toujours'  pour 
que  le  poulailler  so,t  e.xpo.se  au  sud  et  ne  craignez  pas  de  l'aérer  par  les  fenêtrt^  et  p.,r 


rPNETHKS    Ol     CII.XSSIS 

ro,sln,rHor,.~Lr  poulailler  .loi,  .-.,r..  .-..nstruit  ,1e  fa...on  à  ce  que  la  lumière  du 
so...,l  puiss..  atteindre  tout;.  h.,s  parti.,  .le  l'i.it.'.rieur.  Le  soleil  est    e  meilleur  dé^si  , 

.c  an  connu  et  nous  .ievnons  ,.„  faire  un  plus  lar^e  emploi,  iWl  ne  veut  pas  .lin'  .  ue 
1-  ;".ulailh.r  devrait  être  construit  en  verr...  11  convient  .1..  f.nir  compt  .  de  l'.Vart 
qui  existe  entre  la  tem,H.rature  du  jour  et  celle  de  la  nuit.   Cn  poulaill'.r  qui   a   u.e 

ro  ,  Krati.ie  superficie  .le  vitres  et  qui  r...,,it  trop  .le  soleil  s<.  ré..|iaulTe  tro,  penda.it 
1.-  jour  et  ,s,.  refrr  ht  tr.>r)  la  nu=t.  On  n-  -lorai,  .....„,„  ,i,..  ^.-.^i.  '.  ' 

a,.proximatiy,.men,  parlant,  le  tiers  le  la  fa.ade  d-  ;oulailler  dcJi'^rel'vitnr'im  2^ 
.•n  cit.in  et  le  reste  en  bois. 
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PAR(\S  ET  CLÔTURES 

1 

ixôrn'.F.s 

i 
î 

Les  poulaillers  .Ixes   (il  y  a  bien  ih»  eiwlroits  oii  If  poulailler   luobile  iiVst  pu- 
pratique)  exigent  l'étal)} iswiiieiit  de  oours  et  de  elôturi^.  Ayez  une  clôture  en  fil  de  fer. 
plutôt  que  le  soi-dinant  grillaRC  à  poules.  Ce  «rillage  ne  dure  pas;  il  se  détend  au  ba- 
i>t  s'atfaisse  au-dessus  à  un  tel  point  (lu'il  i>erd  oientôt  toute  son  utilité.  La  plupart  des 
liittrieants  de  elôturi's  font  de  l)onnes  clôtures  à  volailles;  rèj^le  ffénérale,  les  rneil!euri"M 

1   .. 


,«, 


TROP  DE  PARCa 

I>;ins  ce  poulailler  où  il  n'y  a  pourtant  qu'une  race  de  volailles,  le  cultivateur  avait  fait  quinz<.' 
parcs  différents.  Les  parcs  lui  ont  coûté  prestiu'autant  que  le  poulailler  lui-méin  ' 
Ci-pi'ndant,    il    a    fait    d"s    changements    dernièrement    et    n'a    laissé    que    trois    enclos 


-ont  cellos  qui  rt'viennont  le  moins  cher.  Installez  .  ,)s  p()t<>au.\  aussi  solidement  '[U.- 
U's  (loteaux  des  elôtur(»s  de  ferme  et  d"iiprès  les  meilleures  méthodes;  le  poteau  d'aiij:i<' 
driiiande  surtout  à  être  soutenu  fermement.  En  effet,  le  moiiulre  atîaissenient  dan-  ui;i- 
'•.■■liii'e  de  basse-eour  est  beaucoup  plus  sérieux  que  dan.s  une  elôfun^  de  ferme,  qu' 
n'i-st  destinée  qu"à  empêclier  le  passage  (Ii>s  gros  animaux. 

Ilniilrur  de  lu  rh'iliirr. — ^  Pour  les  races  américain.,-,  une  clôture  de  cinq  pieds  <ie 
haut  suffit,  mais  po\ir  les  races  plus  légères,  sept  pieds  seront  nécessaires.  Xe  mettez 
jamais  de  perche  sur  le  dessus  de  la  clôture  l'ar  elle  facilite  le  pa.s-age  des  volaille.;,  i\u: 
.-e  posent  dessus. 

'Ceux  qui  désirent  faire  eux-mêmes  leurs  propre-;  clôtures,  pourront  se  guider  sur 
les  dimensions  suivantes.  Cne  clôtii-e  contenani  1<!  barie^  doit  présenter  les  écurtement- 
^iiivants  en  pouces  à  partir  de  la  barre  inférieure:  U,  le.  H.  li.  2.  ",  4,  4i,  5,  5,  ji,  'i, 
^,  8.  On  peut  mettre,  par-dessus,  si  cela  est  né-eessaire,  un  fil  cle  f'-r  barbelé. 
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COURS,  PARCS  OU   INCLOa 

Dimensions.  —  Plus  le  parc  est  grand,  mieux  cela  vaut,  mais  on  ne  peut  pas  tou- 
joure  fa.reun  parc  nuMi  grand  qu'on  le  voudrait,  et  dan»  ce  cas,  il  faut  ee  contenter 
de  la  superficie  que  l'on  a  i  sa  disposition.  La  forme  la  plus  avantageuse  est  la  forme 
carm .  Les  enclos  que  l'on  divise  en  un  grand  nombre  de  petites  cours  sont  coûteux  et 
gênants.  Lorsque  l'on  ne  garde  qu'une  race  de  volailles,  il  vaut  mieux  donner  à  plu- 
sieurs parquets  l'usage  d'une  grande  cour  que  de  morceler  celle-ci  pour  donner  sa 
partie  à  chaque  parquet.  Chaque  clôture  intérieure  que  l'on  supprime  augmente  d'au- 
tant la  liberté  des  volailles.  Il  faut  arranger  les  enclos  de  façon  i  ce  qu'ils  puissent 
être  cultivés.  S'ils  sont  grands,  on  se  servira  d'un  cheval.  Si  l'on  veut  que  les  poules 
restent  en  bonne  santé,  il  faut  que  les  cours  soient  tenues  en  bon  état,  et  pour  cela, 
il  est  bon  de  les  cultiver  et  de  semer  une  récolte.  I^  enclos  doubles  sont  un  avantage.' 


POULAILLEn-CX)LONIE   DANS  LA   COUR   DE   LA  MAISON 

Nous  appelons  enolos  doubles  ceux  dans  lesquels  les  clôtures  .ont  disposées  d'une 
telle    ao.n  que  les  poules  peuvent  être  mis<^  dans  une  partie  pendant  un  o.'tain  tèm^ 

inè'  t"l     T  '•'T-n  "^^  ^""^  "'"^'  '''^'''''  '=^'"1"''  P-'-'i''  alternativement  et  v  ae3: 
une  récolte    Les  volailles  t.nues  sur  un  onelos  nu.  qui  n'a  pas  .l'ombrage  et  qui  X 
jamn:s  cultive,  tombent  toujours  malades. 

Si  l'on  a  de  lon^s  poulaillers  divisés  en  un  certain  nombre  de  pa  ..uets,  c'est  un 
bon^  système  que  d'avoir  des  cour    sur  le  devant  et  sur  le  derrière.'d^'  petites  cours 

aa ...r  .c".  pornucs  =t-par«,  tt  un  ou  plusieurè  giands  parcs  au  fond  et  au  nord 

Les  petits  parcs  au  sud  peuvent  être  utilisées  pondant  la  saison  d'accouplement  et 
pendant  tout  lete  on  met  les  poules  dans  les  parcs  du  nord.  On  peut  alors  cultiver  ces 
ïetits  parcs  et  y  semer  une  récolte  si  c'est  nécessaire. 
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PLAN  DUN  POULAILLER-COLONIE  DANS  LA  COUR  r>K  LA  MAISON 
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ri<:i;o\.Niijiî   m-  vomèrk  à  ottawa 


.^s7i^^.^  4^£W^'-^ 


^m^mw^\^:i.p^. 
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IN(  rHAlKlltS    K|-    l'(l|SS|Mf',|{KS 


K<>rl"'  jfi'iK'rHic,  tiiMt*'  (■hiiinlin-  où  la  ti  iiiiH'ratiirr  i>t  ii.«si/  ('•kiiIi'  «'niivii'tit  \Hnir  lu 
uvcuiîf  artitivicUe;  li'  soubussrtiicnl  il'uiic  nmiHuii  fnuriiit  jfriu'Talciricnt  un  pn<lriiit 
ilisfaisalit.  On   a  vu  dos  «•ouvcU'T-   artiticitlltfi  rrU'^ir   Irf's  bien  dans   uno  chambre 


HATIMK.N'T   n-ADMIMSTnATION    AVICOI.K    À    r,KNNOXVII,r,I'; 


I'I.AN   liK   rOUSSIMKIU:.  OTTAWA 

l'ts   iihdis    détailKs    <ip   octie    pouïsinii'rp    s();it    donnes   il.ins    lis    piiK.s    Miiv.inln^. 


I 


..t..    ,1.,    1,.    .„ 


,1..^  .    l„    ,.,11- 


|iH'>tiun  (lu  lotfornt-nt  a  in'u  d'iinportancf  lor.-^iu'oii  n"<'ni|ili>i(..  qu'uno  uu  Jiux  nia- 
•  ■liiiics,  mais  lor?(|u"unf  ffriiiulc  caiiaciti'  d'incubation  est  ncccssnirc.  alors  la  question 
.i<    rinstai!iition  d'une  couveuse  devient  un  jirol)lèine  plu^  ditHcilc  à  résoudre. 


i 


r.4«  rouvt>u8<>«  artiti(-i<-lli>i,  niiat-*  ilann  le  loubaanimiont  d'un  b&timniit  d'adminiit 
trittioti  aviiMilo  de  la  iin'iin'  i-<>iiilrui-tion  (|ui>  le  tiùtimint  n-préMiité  i^iir  octti'  pngi',  qu 
eit  ci>lui  dt)  L«>nnoxvilIt>,  l)\ié.,  mit  doiinô  de  boni  réeultalK. 

tV»i  «ullfs  d'incubatidii  <>nt  df  huit  i  neuf  jMcd»  de  hauteur  et  la  moitié  de  cetti 
hauteur  se  trouve  nu-dra^u^  cju  col.  Il  r.'y  a  pa«  île  Hyi«tAine  «iWvinl  de  ventilation,  mal- 
le» fenêtres  «ont  dispixKH's  île  façon  à  fournir  un  maximum  de  ventilation.  Parfoi»  on 
recouvre  ce»  fenêtre»  de  coton,  qui  fournit  uuc  aération  «an»  courant  d'air.  La  «eulr 
raison  pour  laquelle  cett4-  chambre  d'incubation  est  mise  eii  partie  »ou(  terre  ent  pour 
nsMurer  l'égnlité  de  lu  tem|N'rnture.  Kilo  M-ruit  tout  auMiti  bien  RU-de«»ui«  du  «ol,  ce 
pendant,  pourvu  que  le  mur  toit  biun  conittruit.  Kilo  «eruit  ainsi  plu»  facile  i  aérer 
et  à  éftoutter.  Le»  |)ouMinières  employée»  nur  le»  ferme»  expérimentales  »ont  de  deux 
geiiroH  dilTérento,  la  pougsinière  à  ohauiTage  central  et  la  pouaainidrc-colonie. 

N'ous  donnon»  ici  la  photographie  et  le»  plan»  de  la  ixxjiatnière  i  chautfage  central 
Ce  bâtiment  peut  être  construit  d'une  façon  moin»  coûteuse  si  on  le  désire  mai.s  iu 
difipoiiition  intérieure  o«t  «impie  et  «atiafaiaante.  Lea  planciiors  peuv«nt  être  eu  boi.^ 
au  lieu  d'être  en  ciment,  mai»  le»  planchers  en  boi»  laissent  facilement  passer  les  ruN 


Dlaposltlona  du  réchaud,   des  tuyaux  et  des  Cleveuses. 


qui  tuent  beaucoup  de  poussins.  L'installation  du  chauffage  central  revient  très  cher, 
mais  c'est  le  meilleur  système  pour  les  poussins  éclos  de  bonne  heure  dans  la  saison, 
sous  la  température  que  nous  avons  dans  certaines  parties  du  Canada.  Pour  la  fin  il. 
la  saison,  lorsque  le  temps  est  plus  doux,  le  système  de  chauffage  central  n'est  pas  aus.-: 
satisfaisant  que  le  .systèmo  de  réchauds.  Le  genre  spécial  d'éleveuse  à  chauffage  centriL 
que  nous  employons  est  la  Candie  avec  réchaud  ajustible.  Il  est  très  sntisfaisan' 
Cependant  tout  système  qui  fournit  automatiquement  et  économiquement  une  tem- 
pératupe  égaie  assez  élevée  pour  les  poussins  remplira  les  "conditions. 

Tout  hâtiinent  donnant  la  protection  mVessaire  aux  poussins  nnffira  pour  IosTit 
l'éleveuse  à  réchaud.  L'un  de  nos  poulaillers  colonies  portatifs  nous  donne  de  tri- 
bons  résultats,  mais  en  cas  d'urgence  le  réchaud  peut  être  placé  dans  n'importe  quel!  ■ 
chambre  ou  dans  n'importe  quel  bâtiment. 
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I'()tSSINlf:|{K  ur  SKKVK'K  DU  I.'AVK  II.IIRK 
Echelle:  1  ixitici'  ôiiiiiviiut  ù  4  picdt. 
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PIATE 


' X  5"  at  24"  es 

;;"  X  4"  plate  :  sa 


ECTIOX 

.  :  2" X  5" 
blière 


2-2"  X  4"pls.  :   sablière   2-2"  x  4" 


A-A 

a  24"  c.  à  c. 
x4" 


2"x  4"  at  18"  es. 


■  X  4"  à  18"  c.  6.  c. 


GALV.  IftOM 

CONPUCT 
HOTWATfR. 

Pires 


SECTION   li-B 

Hat'  hes  :  trappes. 

Wire  cloth:   toile  métallique. 

Wire  acreen  ;  écran  de  itrlllape. 

flalv.  Iron  condutt:  conduit  en  tôle  galvanisée. 

Hot  water  pipes  :  tuyaux  d'eau  chaude. 
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ABRIS    rolK    I.  K.I.KVKISK    A    LAMPE 


Les  poulaillcTR-rolonips  sont   honucfiiip   plus   satisfaisants   qup  Ira   petites  boîte* 
souvent  employées  comme  récipient  pour  les  éleveuees  à  lampe.  Il  en  résulte  que  les 


t^OUUAILUER-COLONIE  AVEC  ftLEVEUSE 

Blevpusc  rhauffét-  au  chjulKin  dmis  un  i.r>nlaill(r-(ol..ni.>  pour  I,  s  jinuspins.  Cs  rf-rhauils 
sont  faits  de  plusieurs  (trandeurs.  Ils  peuvent  lopi  r  de  200  i\  1.000  poussins.  Ha  >^oM 
fconoiiiii|Ues  au  point  de  vue  de  la  niam-d'ieuvre  et  du  C'pml)u.«tible.  Ils  .«nnl  tif-s  salis- 
fai^anl»  pour  d.  s  groupes  de  poussins  plu.-i  ou  moin.s  iioiiibrcuN. 


■|i 


I 


r(''clmu(is  sépan's  donnent  un  nicilleur  service  (luc  ne  font  los  ('Ifvcu.-is  rniniilètcs.  En 
riTct  Ifs  éleveuses  en  forme  de  boîte  sont  généralement  pet'tes  et  leur  ventilation  laisse 
h  désirer. 
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UN  HON  N1I>  À  TUAPPK 

AïK'Uii  [liiriiuot  (i'i'It'vaRe  n'r«l  cuinplit  -ans  iii<l  à  tniiipi'.  I^  nid  que  roiirr^cntc  l'c 
plan  n  (i<>iiii<'>  d'excellents  résullntu.  Un  K'nnd  nombre  de  tyiies  différents  ont  été  em- 
ploya» à  la  ferme  expérimentale  centrale.  Nous  pn'vféron.s  celui-ci  aux  autres.  Les  di- 
1111  iisiiin»  aonl  pour  les  grande^  pnule.-.  Ci  >  dinieiisiuns  peuvent  être  réduites  loràijue 
les  raet'S  de  poules  (jup  l'on  gardi-  ne  simt  pas  d'aussi  grande  taill*. 
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Nins  À  Ti!.'\pri;— vi;e  di-:  <ôTfi 

Plan  :  plan. 

\"  boardlng:  plani'hts  i". 

J"x3è"  board  :  planche  J"x3i". 

Section  dcor  open  :   section — porte  ouverte. 

î"  X  3J"  board  :  planche  3'  .\  .Tl"- 

Nail  ;   clou. 

Se<-tion  door  <'lofJed  :  pection — porte  feriiif-e. 
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FtpNT      CutVATlOH 


MI».S     À     TFlAl'l'K— DKTAII.g 

Full  size  ilt-tiill  of  pin:  plan  détail!*  de  la  chcvillp,  pleine  grosseur. 
Front  i-levation:  élévation  du  devant. 


IiEOOXSTRr(TION  D'UN  ANCIEN  POULAILLER 

II  y  a  bien  des  poulaillers  qui  ne  sont  pas  satisfnisiints  <l;ins  leur  état  actuel  mais 
•  Hii  pourraient  le  devenir  avec  quelques  nioditioations;  généralement  ils  nian.iuent  de 
.•■i''i!  ou  (Kair  pur;  ce  sont  là  leurs  défauts  principaux.  On  peut  pourvoir  à  l'entrée 
■  If  ot's  (leu.\  facteurs  essentiels  en  ouvrant  le  côté  sud  du  poulailler.  Enlevez  presque 
•out  le  bois  de  la  paroi  du  v«ud,  ne  laissant  (lu'environ  Ix  pouces  de  la  paroi  en  bois 
-iir  toute  la  longueur  au-des.sus  du  plancher.  .Mettez  au-dessus  de  cette  partie  des  vitres 
m  du  coton  dans  la  proportion  de  1  à  2  et  dis|K>sez-les  de  fa^on  à  ce  que  vous  puissiez 
:i-^  ouvrir.  Bouchez  les  fentos  dans  les  trois  autres, parois.  Faites  tout  le  mobilier  mobile. 
li:.inchissez  l'intérieur  au  lait  de  chaix.  Si  le  plafond  est  trop  haut,  faites  un  plafond 
iitérieur  en  perchcâ  et  recouvrez  le  dessus  des  perches  avec  de  la  paille.  II  y  a  beau- 
oup  de  poulaillers  très  mauvais  dans  leur  état  actuel,  qui,  après  (luelques  heures  de 
■■>  -ail.  pourraient  donner  dee  résultats  tout  aussi  bons  (lU.-  le  meilleur. 
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